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Nous avons toujours protesté contre la 

prétention des lonctionnaires syndica 
listes de représenter les idées et les ten- 
dances des fonctionnaires français. Bpe- 
c«lement les instituteurs partisans de 
l'adhésion à ta Confédération générale 
du travail ne sont qu"une infime mino- 
rité dans le corps si sérieux et s» dévoué 
des membres de l'enseignement. 

Nuuft en avons la preuve a chaque ins- 

C'fwt ainsi que l'Amicale des Institu- 
teurs et institutrices de Meurthe-et-Mo- 
selle ayant demandé * ses adhérents s U 
y avait lieu de transformer l'association 
ènsyudicat, 136 vûU«*U,«rjent,suT U32 
adhérente, se sont prononcés pour te 
syndicat ; tl s'est trouvé juste 32 institu- 
teur* pour M déclarer pai Usai» da 1 aiU- 
liatinn a ta ConoMérsUon du Travail 

Il y a quelques jours, l'Union amical* 
des Instituteurs «•Indre-et-Loire tenait 
son assemblée générale mensuelle, qm 
fui suivie d'un banquet présidé par le 
préfet. 

Le président, M. Aubry, s exprima en 
ces termes : 

Je puis vous affirmer, sans crainte de- 
tre démenti par un seul «Je nos collègues, 
qua, si au point de vue professionnel BOUS 
noua «ajorçon» de remplir 4 la satisfaction de 
tous notre pénible et délicate fonction dé- 
ducateur du peuple, noue poursuivons aussi 
avec acharnement l'amélioration de notre 
modeste condition, cherchant S obtenir plu« 
de sécurité, plus de bien-être. Nous arums 
fuiau'icl MM el nous lutteront louiowrj 
avec le calme, la modération et la prudence 
d'hommes coneclents de leurs droüs et austi 
de leurs devoirs (Très bien 1] 

L'administration n'a rien a redouter de 
nous : nous avons trop de bon sens pour 
essayer d'entraver sa mission. Now vou- 
lant ut proqis dans la légalité et c'est parce 

3ue noua sommes des eue-vans respectueux 
e la loi que nous demandons que cette toi 

soil moins dure, plus humaine pour les zé- 
lés propagateurs de l'idéal laïque que sont 
les instituteurs. (Applaudissements.) 

On s accusé les instituteurs d'être de fé- 
roces égoïstes, recherchant avant tout la sa- 
tisfaction d'appétits matériels, reléguant au 
second plan Tintérét .tatkmal et républicain, 
remplissant nonchalamment la haute mis- 
sion qu* l'Etat leur a confiée. Non, Il n'en est 
rien. On nous a calomniés, voila tout. 

Bon nombre, parmi nous, ont eu. en des 
heures difficiles, refouler dans leur creur de 
légitime« aspirations at s'imposer de lourds 
sacrifices pour taire, tout entier, leur de- 
voir d'éducateur de la démocratie. 

Et aujourd'hui, demain comme hier, le 
République pent compter sur les modestes 
primaires, sur les maîtres d'école ruraux 
qui sont les premiers a recevoir actuelle 
ment les coups furieux d'un grsnd corps 
agoni nan l, de ce clergé qui, se sentant per- 
do, combat avec l'énergie du désespoir. (Ap- 
plaudtssettients répétée.) 

Voila un langage qui contraste heu- 
reusement avec relui que les agitateurs 
syndicalistes ont l'habitude de tenir dans 
des réunions révolutionnaires qui se 
terminent invariablement par les cris de 
Vive la sociale 1 el par le chant de rinfer- 
nationale. 

Sur et- terrain du « progrès dans la lé- 
galité » tous les républicains doivent 
s'entendre pour assurer aux fonctionnai- 
res ■ plus de sécurité et plus d« bien- 
êlrs. • 

C'est ce qu'a Indiqué M. Brfand lors- 
âtl'il a dit, dans son récent discours de 

sini-Ctienne : 
— * Le gouvernement a pria rengagement 

te notifier tes garanties n^cessafres aux fonc- 
tionnaires pour leur permettre de se défen 
dre conlre I arbitraire ou le favoritisme el 
de faire valoir leur« intérêts moraux et ma- 
tériels. Mais ces liberté« doivent rester com 
paiiblee avec la fonction et les devoir« qu'elle 
Impose Sotïa prétexte d'association, D ne 
aas* Mr« sasstten sa permaitre   (teste  a» 
Rvs ta formation de corporatiuns anonyme*. 

eeponsable«. «.élevant aextenys -dus fo> 
B■*■ «niant» qualifie« gu -eWIr««« uMversel 
eepaMes 0« te' drtaàee «ri face d« ta nation. 
at parfois même contre aile, et, paus le «er 
vice dinieret» particuliers, «u détriment de 
rwitertt pntwn- *i ^'te chose potrvait se 
produira. eV «enm »tsnlot fait du régime 
dartincratiq < 

fiUen de plus juste, et nous avorta été 

heureux 'de voir le Réveil du Word lui- 
même, après avoir reproduit ces paroles 
du ministre de l'Instruction publique, 
leur donner son entière approbation ; i 

■ In effet, dit le Réveu, si.tous pretax!*] 
d'organisation professionnelle, de défense 
d'intérêts prives, I innombrable armée des 
fonctionnaires pouvait, un Jour, se dresser 
contre le pouvoir executif, la France répu- 
blicaine courrait le grave risque de tom- 
ber su rang de l'impériale Russie. Que les 
fonctionnaires sincèrement démocrates mé- 
ditent donc sur les paroles si sensées et si 
justes du ministre et qu'ils se gardent de 
toute surenchère démagogique, autrement 
ils pousseraient le pays non pas à la révo- 
lution mais à ta réaction. ■ 

Le journal socialiste noua donne, en 
outre, ce renseignement significatif ; 

H Le même jour, dit-Il, ou Brland tenait 
ce langage a Saint-Etienne, notre ami Go- 
niauz, député de Douai, parlait dans le mê- 
me sent au banquet du Cercle Démocratique 
de Roosl Warendin où fut acclamée la can- 
didature d'union républicaine-socialiste de 
notre excellent collaborateur et camarade 
Maurice Monnler. » 

Nous ne nous expliquons pas com- 
ment la candidature de M. Maurice Mon- 
nier peut être une « candidature d'union 
républicaine socialiste ». M. Mdnmer est 
collectiviste unifié, il nous semble. Ré- 
pudierait-il ce titre T Le véritable candi- 
dan» d'union républicaine-socialiste est, 
en réalité, notre ami M. Mannier. à qui 
a été confié le drapeau du Parti radical 
et radical-socialiste. 

Cette réserve laite, il nous plaît de 
constater que M. Ooniaux et M. Maurice 
Monnier, al aussi, sans doute, leur ami 
Edouard Deiesalle, se rallient a la thèse 
que nous avons toujours soutenue, avec 
le gouvernement, sur la question syndi- 
cale des fonctionnaires. 

Dans son Congrès annuel qui s'est clô- 
turé le 6 juin, l'Association des agents 
des postes, télégraphes et téléphones, 
s'est d'ailleurs placée sur le même ter- 
rain. 

L'un des révequss, M. Clavier, a même 
protesté contre la pensée de se a mettre 
en révotte contes te gtmvente ment.» «C* 
que nous voulons, s-t-il dit, c'est la sup- 
pression de l'arbitraire et du favoritis- 
me. • 

De telles revendications sont légiti- 
mes : mais il n'est point nécessaire, pour 
les Taire aboutir, que les fonctionnaires 
aillent fraterniser avec les révolution- 
naires et les anarchistes de la Confédéra- 
tion du Travail. 

U n'est pas-admissible, non plus, qu'ils 
prennent vis-à-vis de leurs chefs et vis- 
a-vis du gouvernement une attitude 
agressive et offensante comme le firent 
les signataires de la lettre à M. Clemen- 
ceau. 

Ce ne sont îa heureusement que 'des 
fautes individuelles, commises par une 
infime minorité. La masse des fonction- 
naires de la République,s'ils luttent pour 
l'amélioration de leur sort, « lutteront 
toujours, selon les expressions du pré- 
sident de l'Amicale d'Indre-et-Loire,avec 
le calme, la modération et la prudence 
d'hommes conscients de Leurs droits et 
aussi de leurs devoirs, a 

justice les complices, ou prétendus lets, 
des organisateurs du fameux complot. 

I    Cet acte fui coûte la vie. 
I fille ditparati donc à la suite d'un gel- 
te qui l'honore et ceci Musera ton lou- 
wMf de touba. 

On pourra dire aussi qu'à pttmeuri re- 
prises elle a fait preuve de bon vouloir et 
d'esprit politique, ce qui la met fort au- 
•**<■(us de l'assemblée a laquelle elle sut- de s su, 
céda. 

Georges-ROBERT. 

La Politique 
ta seconds Douma tient de subir le 

sort de (a première. 
Après une existence asset incohéren- 

te, bien que n'ayant pas otfert le carac- 
tère da violence maladroite sait fut le si- 
gne distinct^ de rassemblée précédente, 
elle dts\iaraU sous un coup de l'autorité 
impériale. 

Pat plus que l'autre Douma, elle ne pa- 
raissait avoir le sens des realties el des 
possibilités, et. d'autre part, eilt était 
condamnés à J'tmpuusanct par la fai- 
blesse d'une moêorité en butte aux atf«- 

3us« incessantes des gens de f extrême 
roiie et dis révolutionnaires de lextré- 

me gauche. 
Dans cet conditions, ef malgré quel- 

ques votes heureux, qui firent naître de 
légitimes espérances cftei les amis du 
peuple russe, elle était promise d une fin 
prématurée Restait à savoir comment et 
pourquoi tue disparaîtrait. 

On connaît rinctdenl qui a déterminé 
sa mort. 

Dans le courant du mois de mai, il y 
eut des perquisitions qvÀ amenèrent û 
découverte, sinon d'un complot au sent 
gbsohi du mot, du moins dune entente 
de certains députés socialistes contre les 
institutions impériales. 

fi nous est difficile d'appliquer aux 
ehmtt de Russtetnos apprécia/ions et 
nor'vues, car ce paus ne ressemble en 
rien su nôtre. Pourtant, il semble que Us 
députés e«snpromts aurnirnj dû se sou- 
tenir «;u< le fou seul d'avmr accepté le 
régime constitutionnel nouveau leur /li- 
sait un rfenoir de l'abstenir d'une action 
e.onlraxre à la légalité. Mail, encore une 
toit, nous ne povv&ns. nous, fronçais, 
fuger les Russes d'après nos mœurs 

Quoi qu'il en «oit saisie a"Mn« proposi- 
tion ferme ^exclusion eonfr« plus de 
cinquante rfe ses membres In Douma 
n'a pas voulu accepter Vordre du aouver- 
nemeni, et «II« test refusée d livrer i 1s 

Henrg JAGOT* 

ETES-VOUS PflÊTS? 
C'est le chef de la maison de Francs, le 

dénommé Philippe, qui. par la voix d« ta 
vieille » Gazelle de France J>, son moniteur 
habituel, adresse aux royalistes cette Hère 
question. 

Prêts ft qnol t Sans doute h marcher, a 
combattre, fc tout le moins a suivre Philip- 
pe quand il montera à cheval, pour recon- 
quérir de haute lutte ta trône de sa famille? 

Oh I Philippe ne va pas si vite que cela ; 
II ne demande pas A ses fidèles pareil dé- 
vouement, pareille énergie. 11 invite sim- 
plement les royalistes a lui faire savoir s'ils 
sont prête a recueillir la succession qui ne 
—lut manquer de s'ouvrir prochainement, 

succession de la République, qui s'ouvri- 
ra, toute seule. 

Je ne plaisante pas : lises la vieille « Ga- 
lette » : le Journal de M. Maurraa, conseil- 
ler intime ci écouté du rot, écrit : M La réac- 
tion ne doit avoir qu'une préoccupation,étre 
prête è recueillir la succession qui ne peut 
manquer de s'ouvrir. » 

ExeeHest conseil, d'autant plus facile a 
suivre qu'il est tout è fait A la hauteur da 
courage bien connu de ceux è qui U s'a- 
dresse. 

jnc, avec la permission de Philippe, tes 
royalistes attendront encore pour bouger 
que la succession veuille bien s ouvrir. Après 
quoi, ils se précipiteront, héroïques, pour la 
recueillir. Mais j y pense, comment te suc- 
cession 8'ouvrtra-t-eUe T C'est ce que Phi- 
lippe et la « Gawite d« Franse - ont négli- 
gé de noue dire. 

Comment T Mais par l'opérarloH do Ss- 
Esprit, à moins que ce ne soit par las bons 
sows du comité d'Argeuerm. 

Ne ries pas,  cflnysn  l pettt-étre le 
sompte-t-lf sur Marreftin Albert t 

""umllin AIKrt, Mipiême espoir I 

RANC, 

vient de demander l'sutorawUûn de rechercher 
et d'exporter de« Brines petroliferas. La Nou- 
velltvCeJèdonte justifia d« plue «o plus sa rSpu- 
latibo «t le nom de ■ bloc de aUneral * «ou« le- 
quel on l'a deatgbé«. On trouve d« tout ici sauf 
une dimlkm compétente, S Idrcs large«, oece»- 
■aire pour mettre «s ouvre les richami naturel- 
1«S du «Oi. » 

Sans doute, Cesl une tâche eoesiserabte que 
celle out «M dévolue aux Conseil« généraux 
d«« pan œufs ; leurs attribution« «ont au- 
trement importante« qua celle» d« ses ummn- 

i départementale« et aemblent les aasfanuer 
jusqu'à UD certain point à des petit« Parlements 
locaux. Raison de plus pour que leur« membree 
e'etforcent, de tout leur pouvoir, d« Jusuuer la 
eonflanee de ceux qui remettent entre leur« 
mains le soin d'assurer l'exploitation de eeotrees 
où las exploraUon* Industrielle* n'ont pas eu 
Heu encore, et dans la «etn desquelles bk nature 
temb» »etn plue  fc  accumuler d'Inestimables 

KRTAL. 

CHRONIQUE ECONOMIQUE 

Déplorable incarie 
L'turttnomte financière des colonies. — Cnon 

elation de certains frith. — Démons- 
tration de leur exactitude. — La 

Houvtlte Caledonia 
Dan» noe chronique* du U et du SO mal. sous 

le Uire de budgets coloniaux, nous avun« exa- 
miné le régime flnancter de nos colonie« ; noui 
avons montré qu'eues ont été considérées pri- 
mitivement comme des établissements destinés 
S absorbr l'excédent de la production de la mé- 
tropole. On cherchait alors surtout t augmen- 
ter leur pouvoir d'achat, auMl allait-on Jusqu'à 
■ efforcer de las atteindra le moins possible par 
"impôt. 

Le« guerres d« la Révolution et de l'Empire. 
en rompant les relations de la métropole et des 
cotonlss, forcèrent cea dernières S pourvoir h 
leurs propres besoins. La Restauration essaya, 
sans y réussir, de revenir au système ancien, la 
charge qu'il imposait a l'Etat était en effet beau- 
coup trop lourde, aussi, après bien des demi- 
mesures, le Sénatus Consulte du t juillet 1K66 
pnx-lnini t-il (lénniUveroenl l'autonomie des bud- 
gets coloniaux. Le« coksuas^ulvant l'abondance 
oa lïnsufilsance d« leurs ressource«, reçoivent 
des subventions ou fournissent un contingent 
dont la maximum est Ist au montant de leurs 
dépenses militaires. 

L'autonomie nuanciere, fltarmsrrous.dott «voir 
pour complément un contrôle fortement orga- 
nisé. Au point de vue toeal, U est confié h des 
assemblées délibérantes et h des organismes 
qui n'ont que voix conaultaelv«. Dus la premier 

ConseMa oolontnex. dan« le deuxième tes Con- 
seils ci'admlnlatmUon ou de gouvernassent. 

Mous avons tun des réserve« iur le foncHon- 
nement des Conseils généraux qu'on a vus trop 
souvent peu soucieux d'assurer la gestion sé- 
vère des reesouroai localea dominés que sont 
leurS meinbres par la désir de sauvegarder 
avant tout leur« Intérêt» élert-iraux. 

De« renseigasmen Is psrtkulfera que nous re- 
cevons d« ta Nouvel le-CalAlonte, ne prouvent 
que trop l'«**ct*u»de absolue da notre appré- 
ctaalon et, cependant, noua nou« trouvons Ici 
vts-e-vla une colonie ou te Conseil général n'est 
élu que par la population Française ou assimi- 
lés. Lisez les passage» sulvnnis que nous dé- 
coupons dans une Mire que noua «oit un de 
nos anus et dites-nous s'ils M «ont pas »ufii- 
samment suggestif«. 

■ Le pays (la Nouvelle-Calédonlel traverse une 
crise comme on en volt peu et U S« passera cer- 
tainement ,'iimt'urs année* svsnl qutt puisse M 
relever ■ Ce n'est pas que les ressources man- 
quent mate au point de vus local • Le Conseil 
général «a Sétnt au milieu de discussions de 
clocher et bien des demandes ont «lé rejetées 
«Il .ri qu'elle« euaeent su Sonner S la oolome un 
essor nouveau et un- regain d'acuvilé. M > a-t-on 
paj vu refuser un« autorisation «TéSalalssaBaasM 
de haut fourneau «DUS prétaxte «ue celui qui 
voulait ainsi donner libre «arrière a eon aeu* 
vllé allait s'y enrichir I ■ 

ES les intérêts coUaculs sost-Us ou rooms 
mieux sauveajardea -T Pourreil-on le prétendre 
quand on voll - la ConqMgnia de rncaei, tout 
entière eux'maina d'an tuluast ■nancier. ragh- 
le mareM S sa gulae. et forcer le» peUls pro* 
dueteurs « paaaar par les condition» qu'elle leur 
impose   • 

: « I 

EN RUSSIE 
Arrestations et perquisitions 

Rt-Pétersbourg, 17 Juin. 
De nombreuses perquisitions relative« h 

l'affaire des cinquante-cinq députés socialis- 
tes démocrates ont été opérées samedi. 

Une cinquantaine de personnes apparte- 
nant S la jnuiesr* scolaire et à la classe ou- 
vrier» ont été arrêtées. 

La police a cerné dans on faubourg de St- 
Pétersbourg une maison où ine vingtaine 
ds jeunes gens tenaient one réunion secrè- 
te. Tous ont été arrêtés. La maison, qui a 
été fouillée, contenait plusieurs paniers de 
yubticatiim* séditieuses, de lettres ooropro- 
tnettantefl et de plan-; photographiques.Sous 
le plancher d'une ehamfare se trouvaient S 
mille cartouches et une disaine de fuaHs et 
de revolvers. Les individus arrêtés refusent 
catagori'iuerneul de se faire connaître, 

La nouvelle de la dissolution de la Douma 
a été reçue avec IraoquiUilS. La ville de at- 
Pétersbourg est remplie de troupes, cam- 
pées dans les principales artères. Des me- 
sures extraordinaires "ont priées pour as- 
surer l'ordre et prévenir toute possibilité 
d'émeute. Le préfet, M. Dralsbowsk)-, s ps- 

'-' S prévenir tout 
Le au gouverne- 

LA   RÉVOLUTION   DANSJ   LE   MIDI 

ON VA APPLIQUER LA LOT 
Décisions du Conseil des Ministres. — Kepnse 

du projet de Loi par la Chambre. 

L'ÉglUe et U Révolution  du 
Mit» 

On s d4]a nota, dtt ls « Gfl Blas », deux 
points dans ls problême du Midi. 

Premier point : le 
préparé depuis trente-sept ans sous masqua 
d'art et de littérature. Las vieille« laugûes 
provinciales donnent leur effort cathujqus 
contre l'unité française, contre l'œuvre de 
Napoléon. 

Is clergé ne pardonna Jamais è Bonapar- 
te le Concordai, parce que le Concordat était 
un instrument merveilleux de coqtrole et 
ds gouvernement central. Ls même clera» 
se pardonne pas la séparation S Brland. 
parce que al la séparation donne la liber« 
— trop de liberté — elle reprend l'argent.Le 
cierge du Midi hait solktenient l'unité Iran 
çaiw créée par la Révolution. 

Las Pêlibres sont daxujerrajx,Baéme quand 
ils »ont comique* La père Xavier, ds Frl- 
golei, fut l'agent pobHiqus de te dislocation 
nationale, sous prétexte d'être l'apôtre de 
la langue d'oc Le prêtre qui précité du haut 
da la chaire, en un autre parler que le 
parler de France, n'est pas un boa citoyen 
traînais. 11 cherche à échapper au 
dea agents du pouvoir central, k 

_ arrêté un certain ottsM 
bre de masures poux assurer dans le phi«] 
bref délai le respect de ls loi. Des oraVssl 
ont été itwnediatement   donnas   en vue d* 
I"application des décisions prises. 

Dés sosr soir, le procureur général prés M 
cour de Montpellier était parti pour rotas» 
dre son poste. 

Poursuite* décidées contre le« 
dn ■»*»•- 

eomittentssr* de ares 
ment et menaçant tes jrmrnau* «s «au  
sion, SB conformité avec les réglemente ap- 
plicables 4 rétet à» défasse «xlmordlsaire. 

De nombreuses arrestations ont déjà été 
opérées S Saint-Pétersbourg- 

Neul des députés ont été arrêtés. Quel- 
ques-uns ont pris la fuite, notamment M. 
Ohsoi, député des provinces bal tiques, qui 
a été arrêté a la frontière, caché sous un 
déguisesaenL 

La nouvelle loi électorale 
Rt-Pétersbourg, 17 tain. 

Void les points les plus Importants de la 
loi : Le nombre total des députés sera de 
442 au lieu de 524. La Pologne aura 14 re- 
présentante au lieu de 34 ; deux de ces qua- 
torze représentante devront être russes La 
Caucase aura dix députés. Sept villes au 
lieu de dix-neuf, auront une représentation, 
cea villes sont : Saint-Pétersbourg, Moscou, 
Lods. Varsovie, Kieff et Riga. De gros cen- 
tres, tels que Kasan-Karkofl et Saratofl, 
sonl parmi les villes qui ont perdu leurs 
droits. 

Les ouvriers ne pourront élire qu'un nom- 
bre plus petit de députés Les élections se- 
ront failea séparément dans les assemblées 
provinciates des villes. 

Le point le plus important de la nouvelle 
loi est donc que chaque groupe social devra 
dorénavant élire ses propres députêa.Ainsi 
lee citadins, tes propriétaires fonciers, les 
paysans, tes ouvriers, seront représentée 
par des députés de leur classe. 

L'opinion générale a Varsovie est que ls 
dissolution du la Douma est dirigée contre 
les Polonais. Le rôle important que leurs 
représentante ont joué S la Douma a su 
pour effet d'irriter le Gouvernement. Le 
point que ls nouvelle loi électorale a grande- 
ment réduit le nombre des députés r"~ 
provoque une grande indignation, 
est «pendant trasmiiiie. 

«nlonni 
i vnle 

danger 
diriger 

sur la République. U espéss  
le paysan, dans la famfharné du pa- 

tois local. Ce mot ds « patois » rejeté par 
les Fctlbres, doit être imposé en Francs à 

êt^TJrneîlte! dT'psscnl et 4« VflStrsT 

Terrible wngeancô l Udjumiis 
T rents tués. - Immenses etegats 

Lisbonne, 17 juin. 
Une terrible explosion de dynamite a dé- 

truit dimanche une grande partie de la vins 
de Covllna, le Manchester portugais. 
Trente personnes ont été tuées cl un grand 

nombre d'autres grièvement blesséss, Seixe 
des principaux bâtiments lurent réduite en 
miellés et des blocs de maçonnerie pesant 
des  milliers de küos furent projetés S de 
grandes distances. 

Le désastre est attribué h un« vengeance 
d'ouvriers renvoyés. 

te toll mouvement ds M. de Cabriéres, of- 
frant les égrf*es de Montpellier «on révotlsS 
du fut et du pressoir. Celle offre   suffit 4 
Prouver que la révohe est entretenue par 

argent catholique, comme elle a été prépa- 
rée par les sermons des vicaires 
M. se Cabriéres ne tait pas d'inv 

Que le gouvernement ordonne une enquê- 
te sur le passé du chef apparent qui suit la 
troupe des gueux: il apprendra que eel nom- 
me est le représentent de certains person- 
nages religieux, qui, depuis cinq ans, don- 
nent S leur prête-nom les arrosa dorées do 
cornant. Certes, la foule ses révoltés Ignore 
tes dessous de la lutte. Nombre de maires 
sont de bons républicains qui croient hit- 
ter pour leurs vignes. Or, il s'agit des vi- 
gnes du Seigneur. Le Vatican n'a pas don- 
né d'argent : le Vatican reçoit sans van " 
Mats un homme est, nu Vatican, qui a 
trouver parmi les nations ennemies ds ls 
Revolution et de la Francs, tout l'argent 
nécessaire pour arriver S rompre la bette 
unité française. 

C'est la même caisse monastique qui ali- 
mente le groupe antimilitariste des iWitu- 
teurs, at 1 armée des vignerons. Les extrê- 
mes se touchent. Toutes les pages ds l'his- 
toire racontent que les moines ont su l'ha- 
bile coutume de se servir des ennemis appa- 
rents de la religion pour lutter contre tes 
dangers qui menacent réellement l'absolu- 
tisme romain. La révolte du Midi est un es- 
sai de trahison contre l'unité française _ _ 
les vignerons, avec leurs maires, sont tes 
dupes des moines, dupes dangereuses par 
infection. 

SI le contrit se termine par un pacifique 
arrangement,« la parole de M. Clémenpeau 
est entendue — et elle a eu cette foi« l'am- 
pleur d'un rapport de Colbert ou d'une note 
au roi écrite par un Richelieu—même si te 
révolte ds Midi devient an Incvtent oubhé.il 
faut qu'elle ait ans ssncéjon. Le culte dss 
« petites patries » (pour employer l'idiote 
expression casas aax orateurs sss bsnqusts 
pruvinetesx», ee ostts do* être sss^sIMi ée 
très prés  Si la Bretagne et te Flasnre frnn- 
Ciss suivaient les mauvais exemple« es 

mguedoc U serait difticite «te tnorapàer. 
L'équilibre intellectuel ds ta France a été 
rompu par la perte de l'Alsace et s* la Lor- 
raine. 11 y a plus as Msrtdtoaasix nu pou- 
voir, dans les Oiassbrss, dans tes adminis- 
tration* que de gen« freiste st saâslss venus 
de l'Est, de l'Uuesl os ds Nord. Mois l'im- 
pétuofcilé des Méndionsax leur défend tes 
longues resisiAnceft, Las sens ds nord ds ls 

conseil h l'Elysée, sous In 
Faniêres. 

La séance a été sictost  tent iiiiiiiisssssî 
a rexnmen des questions que soulève ls si- 
tuation des quatre dénsrtemente ds UMb 
U président du conseil et ls garde des} 
sceaux ont fait connaître tes hhniHatB s*g 
deal ocejférencee qu'ils ont esss San* te) 
Journée dater tree le procureur 

■   -Iceilpsflfsr. 

A II faitfcrc des Vosges 
Strasbourg. 17 juin. — Au lendemain de 

la récente inspection des places fortes de 
1 Rat par te général Picquart, ministre ds la 
guerre, les experts militaires et tes grands 
ipiotidiens de l'Allemagne grcnl observer 
que te osd Inj'lllrmigan étsst h te merci 
d'un audacieux coup as main: Betfort tmmo- 
htliserail complètement une armée alleman- 
de en temps de guerre. 

U général ée MolUe, chef du grand étst- 
Tatejor, a séjourne ras tours-ci à Mulhouse, 
et on an won as qu'à te suite de ce voyage, 
on s décida, »fllrme-t-o« dans tes milieux 
Men informés, de construira trois nouveaux 
forts S Neuenberg, a Einwald et su Ponl-du- 
Rhin. 

Kn ouïr«, ls garnison ds Mulhouse serait 
eonsMéreMemenl renforcée : on y enverra 
un nnsvnni régiment d'srWtens. 

C^Worsktoent aux sseWass) prisas nsosv 
nil des aal Hill s«, des nenrsnites vont lés) 

intentée* aux prinemsux isatis es rs> 
gUstten dans tes de^rtemsnte vitkstes ssj - 

La awUaseri« du \T 4» 
Perpignan, 17 tess. 

L'enquête ouverte .1 propos des I   ' 
survenus su I?» d'infanterie, i   " 
«sssquss soldais ont cfaanU 1 i 
■*" * ^Koférêdae ortefcTsra. 

étraTgera a" KÄcl»? etTTe^nfpns S 
pnrtAs du plus grand calme. 

Une dixame de mutins ont été mis en pri- 
son. • 

Mouvements de troupe» 
Chaloos-sur-Marne, IT teas. 

Des issssres prescnvaol te rsppsl Se sas> 
teins corps se troupe au donnant easSrsr' 
ordre au départ dnutrss «ffscUte oui été) 
prises dans le 6* corps. 

Avignon, 17 fuis. 
Tons tes ssnetermee h cheval des brigisssf 

de Vaucluse qui M «ont pss instepensablas) j 
au servies oécssssirs pour raararor te «s> 
curité locale, ont es» invité« à s« tenir arts* 
S partir cet après-midi. 

Jn certain nombre dentre eux ont sag 
embarqués par voie ferrée h destination ds 
Montpellier. Lea autres partiront pnndiil 
la nuit prochaine. 

Nancy. V juta. 
Les batteries volantes ds l'artillerie i' ' 

sionnaire de Lunéville, parties pour i 
ter leurs écotes a feu, sont repassées es s 
de Nancy, retournant, par train spécial 
LanéviDe, oh aUes sont rappelée« d 

D'autre pari,  le général Paul, i  
daat te 20" corps  d armée,  est parti i r 
nuit pour Paris, où il était mandé Witegi spM. 
ijuemsiil par le ministre de te guerre. 

La vie administrative i 
Montpellier, 17 jase. 

Le ssrrioe de l'étal civil a reoofnmsneé M 
fonctionner officiellement à la mairia ; stsi 
mariages ont été célébrés, cet awês ssMC 
Er M. Guibert. adjosrit,e4 les sègnatorvnsns) 

jalisaüons urgentes ont été donnée«. . 

L'application de la loi 
Voici quels sonl tes articles du Code pensé 

qui peuvent être appliqués : 
Itl Tout coscsrt de messrss onntrÉSss ans 

ion,  statique soit par  Is reunion   TterHÉiii 

pofKtenoa entra eux, »ara puni d*ua empeteann» 
asant as ssux mots su moins S M M uutt» an 
ptea, contre dutnu» coupable, qui pourra de uM 
Sara condensa* a llntsrirtlaa des drugs tSrlqast 

de tout assjÉOl ssgaio, pendant dnv asssf 

îi   Si, par fun des flaessM sstsrsnSS «éSan. 
__i, u a «té aosaarténss new 
uon Sss lots ou oontre la ont  

corps rnilftefras ou leurs ekeSi, «ans ont « 
root les auteur» u« provocateurs sbront i 
de la déportation, te« autre» f— 

jamais. Ils sont expulsés et vaincus. Itefor- 
ment maintenant oulour des frontiers« fran- 
çaises une muraille de haine, soudée h l'or 
du Rhin par les Merry del Val, tes Vtvss y 
Tutto et autres souteneurs de la Congréga- 
tion Internationale. 

L'Américanisme, d'autre part, est moins 
une forme moderne de la Foi, une aesvre 
dogmatique, qu'une organisation dirigés du 
Nouveau-Monde contre l'Europe en générai 
contre les pays latins en particulier Tout 
le monde sait qu'un nrélre actif, intelligent, 
audacieux, l'abbé Ktetn ««L en Francs, k 
représentant officieux secret, discret de l'A- 
méncaniame. I«s Cilbbons, tes SpaldtagJea 
Ireland n'ont, en Francs, sn représenta.«.! 
que pour aider à la victoire ne r Angle annsn 
aur le Latin. 

El tout cela est en éhullitton dans te cuv« 
à vin qui grise Se son debordemeat les dé- 
partement» en révolte. 

Au Conseil de« Ministre« 
Parte, IT juin. 

I. Dan te ess oS e» concert autan, sa poste 
<a*et s« réauUst an «easntot «tlsHatelei fcsä 
■Sreté tfiaarteure de rEial, la» cmipaMas sarual 

""A Saeonl ooupebtes ds tortattnrs, si pssSS 
de ls  désraoaUori  c*-1- 

beriirtrnrrrisii i_ 
vision se réalise,   ,™ 
énorrns mssismssS i 
te te regten osé IT^.—™ 
qu'à Harhonn« at daoa tow la, Mmmi 
oolH. CarttlM Basa aro  
m*l>raa daa OnnaHa, €k 
ias aarajtaDl bvarcérit- U. - 
qua M   VUrralm Albart al oaet« ni 
inaina Aval nm*   - 


